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L a B i b l e , v o t r e l i v r e 
i 

La lecture de la Bible 
par Jacques LECLERC, O. F . M . 

POURQUOI LIRE LA BIBLE? 

— Bonjour, mon Père, j ' a i du poison à vous donner. 
— Oui?. . . 
— Tenez... du poison vif. 
— Ah! ce sont des feuillets de propagande protes tante pour la 

lecture de la Bible. 
— Moi, mon Père, je ne suis pas instruit , mais j ' a i bien vu que 

c'était venimeux. Je ne puis pas leur répondre, mais je ne me laisse 
pas... bourrer. 

— Bravo, mon ami, si tous les catholiques réagissaient comme 
vous, leur propagande serait sans résul tat . 

De retour au couvent, je relis ces feuillets. Le monsieur avai t 
dit juste. Les protes tants font de leur propagande biblique un véri­
table poison pour les catholiques. Ils veulent faire lire la Bible, 
mais ils veulent aussi détruire l'Église catholique. Déjà plusieurs 
centres à Montréal dis tr ibuent leurs feuillets empoisonnés et 
s'offrent à vous fournir gra tu i tement des bibles et... à vous les inter­
préter à leur façon. 

Mais nous, catholiques, allons-nous nous laisser influencer par 
leur propagande malicieuse? Vont-ils nous faire croire que l'Église 
défend de lire la Bible?. . . Non, l'Église depuis vingt siècles nous 
recommande la lecture de la Bible. L'Église nous assure de t rouver 
dans la lecture de la Bible toutes les vi tamines nécessaires à une 
bonne santé spirituelle. Voyons, si vous le voulez bien, quelques 
témoignages. 

Cette brochure est publiée à l'occasion du n dimanche de la Bible », établi par 
l'épiscopat de la province de Québec et qui est célébré, cette année, le 29 septembre. 
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Dès l'an 62, saint Paul exhorte ses disciples: « Appliquez-vous 
à la lecture des Livres Saints. » Saint Jérôme, vers l 'an 400, recom­
mande inlassablement à tous la lecture quotidienne de la parole 
de Dieu. A la même époque, saint Jean Chrysostome s'élève contre 
les laïques qui prétendent n 'être pas tenus comme les moines à 
la lecture de la Bible. E t l 'auteur de l'Imitation n 'hésite pas à dire: 
« Sans ce double bienfait (la Bible et l 'Eucharistie), je ne pourrais 
vra iment vivre... » De même que le fervent catholique communie 
quotidiennement, ne devrait-il pas aussi lire quotidiennement la 
parole de Dieu ? 

En regard de ces exhortations, la direction des derniers Papes 
est claire et constante. « Oui, oui, dit Léon X I I I , il faut lire et 
étudier l 'Évangile.. . Mais l 'Évangile! sans lui, nous ne pouvons rien 
faire de solide!... Plus l 'Évangile est lu, plus la foi devient vive. 
L 'Évangile est le livre qui sert à tous et pour tout . . . » Pie X ren­
chéri t : « Notre grand souci é tan t de restaurer toutes choses dans 
le Christ , rien ne peut nous être plus agréable que de voir se' 
répandre, parmi les fidèles, l 'habi tude de lire, d 'une manière non 
seulement fréquente, mais quotidienne, les livres des Évangiles, 
Nulle par t on ne peut mieux apprendre la possibilité et la nécessité 
de cet te Restaurat ion. » Le pape Benoît XV aussi fait un appel 
pressant aux catholiques: « Tous les enfants de l'Église doivent 
s 'adonner à la lecture pieuse et à la méditat ion assidue des Saintes 
Écri tures. » Sa Sainteté le pape Pie X I I exhorte les familles chré­
tiennes à la lecture des Livres Saints tous les jours. 

Pour faire revivre parmi les fidèles le culte des Saintes Écritures. 
l 'Église a daigné ouvrir le trésor des indulgences. Elle accorde une 
indulgence quotidienne de trois cents jours à tous les fidèles qui 
auront fait une lecture d'au moins un quar t d 'heure dans la Bible 
catholique. 

E t nous constatons, avec plaisir, que la lecture des Saintes 
Écri tures n 'a jamais été abandonnée complètement dans les familles 
chrétiennes. Ainsi nous voyons de grands hommes étudier la Bible. 
Ozanam, par exemple, lisait chaque mat in quelques versets ou 
quelques pages de l 'Écri ture Sainte. Sur notre terre d'Amérique, 
Garcia Moreno consacrait lui aussi, tous les jours, une demi-heure 
à méditer sur la loi de Dieu, sur les différentes manifestations de son 
amour pour l 'homme, sur les fins dernières. Nous pouvons citer 
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aussi des dames: Marie-Eustelle Harpin et Elisabeth Leseur lisaient 
constamment la Bible. 

Nous voyons donc que l'Église met la Bible entre les mains 
de ses enfants, qu'elle les exhorte à se fortifier par la lecture des 
Saintes Lettres, que plusieurs laïques savent en profiter. 

LA B I B L E : LIVRE D E L'ÉGLISE CATHOLIQUE 

— Bonjour, mon Père! 
— Bonjour, monsieur! 
— Me reconnaissez-vous ? 
— Oui, vous êtes M. X... qui avez voulu m'empoisonner l 'autre 

jour. 
— Eh! oui, mais aujourd'hui, c'est moi qui suis mal pris. Je 

ne sais t rop si je n 'ai pas avalé du poison... Voilà qu 'on a donné à 
mes enfants ce peti t livre du Nouveau Tes tament . . . 

— Oh! mais c'est une édition protes tante . 
— Comment reconnaissez-vous cela ? 
— Il y a au moins cinq moyens bien simples. 

Il faut voir d 'abord si la t raduct ion est munie d 'un impr imatur , 
c'est-à-dire de l 'approbation récente d 'un évêque catholique. Si 
vous ouvrez ce Nouveau Tes tament qu 'on vous a donné, vous n 'y 
trouvez aucune approbat ion épiscopale. Par contre, si vous regardez 
dans la Bible de Crampon, vous voyez dès la première page l'im­
primatur de V. Cant ineau, avec le lieu et la da te . Vous pouvez 
conclure que vous avez une Bible catholique. 

Deuxièmement, il faut examiner si le texte est expliqué par des 
notes. Vous remarquez qu'il n 'y a aucune note explicative dans ce 
Nouveau Tes tament qu 'on vous a mis entre les mains. Si vous 
feuilletez le Nouveau Tes tament du P . Buzy, par exemple, vous 
trouvez toujours au bas des pages des notes explicatives pour com­
prendre et bien interpréter le texte. 

Le troisième moyen est de connaître l 'auteur, celui qui a t radui t 
la Bible en français ou en anglais. Vous constatez que l 'auteur du 
Nouveau Tes tament qu 'on vous a passé est Louis Segond, docteur 
en théologie. C'est un protes tant français et ce t i t re de docteur est 
mis là pour faire croire aux gens que c'est un bon texte de la Bible. 

Vous pouvez retenir aussi les noms de trois autres Bibles fran­
çaises propagées par les protes tants : celle du Maistre de Sacy 
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(même si elle porte d'anciennes approbations), celle de Serrières 
e t celle d'Ostervald. 

Quatr ièmement , si vous remarquez l 'endroit où ce Nouveau 
Tes tament est imprimé, vous voyez que c'est en Grande-Bretagne 
(Angleterre). Cela veut dire ordinairement que c'est une Bible 
éditée et vendue (ou donnée) par une Société protes tante de la 
Bible (la British & Foreign Bible Society). L'endroit de l'impression 
doit donc vous met t re la puce à l'oreille. 

Enfin le cinquième moyen est de vérifier le contenu ou le nombre 
des livres. En couverture du Nouveau Tes tament qu 'on vous a 
remis, vous pouvez lire ce premier paragraphe: « La Bible complète 
est composée de soixante-six livres historiques dont trente-neuf 
const i tuent l 'Ancien Tes tament et vingt-sept le Nouveau Testa­
ment . » Or, la Bible catholique possède soixante-treize livres dont 
quarante-six const i tuent l 'Ancien Tes tament et vingt-sept le Nou­
veau Tes tament . Pour le Nouveau Tes tament , les deux Bibles 
cont iennent le même nombre de livres. Mais pour l'Ancien Testa­
ment , les protes tants n ' admet ten t que trente-neuf livres. Ils re­
fusent sept livres que nous ne t rouvons pas dans la Bible hébraïque 
parce qu'ils ont été écrits en grec, mais les catholiques et les grecs 
orthodoxes les ont conservés. 

Voilà les cinq principaux moyens de découvrir que vous êtes 
en présence d 'une Bible catholique ou d 'une Bible protestante. Or, 
vous savez qu 'un catholique ne doit pas lire une Bible protestante. 
C'est une mesure de prudence et une sauvegarde. 

— Je vois la différence entre une Bible catholique et une Bible 
pro tes tante . Mais pourquoi parlez-vous ainsi de plusieurs sortes de 
Bible ? Il me semble qu'i l n 'y en a qu 'une seule, la Bible tout 
court, et qu'elle appar t ient à t ou t le monde. Dieu n'appelle-t-il 
pas tous les hommes à écouter sa parole par la voix des prophètes ? 

— En effet, la Bible est destinée à tout le monde; mais elle 
n ' appar t i en t pas à tous . Pour dire, par exemple, qu 'une maison 
m'appar t ien t alors qu'elle est destinée à n ' importe qui, je dois 
l 'avoir achetée ou je dois posséder un t i t re d'héritage. Or, c'est 
le cas pour la Bible. L'Église catholique ne l'a pas achetée; mais 
elle la revendique comme sienne, parce qu'elle possède plusieurs 
t i t res d 'héri tage et d 'appar tenance. 

Vous savez que c'est pour le peuple juif que fut écrit l'Ancien 
Tes tament . Les Juifs reçurent en dépôt les écrits des prophètes, 
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porte-parole de Dieu. Ils furent des gardiens fidèles de la let tre 
des Écritures. Mais ils perdirent le vrai sens des Écri tures quand 
ils ne reconnurent pas Jésus-Christ. Alors, nous dit saint Paul , 
«un voile épais tomba sur leurs yeux et les aveugla » ( / / Cor., 
m, 14). 

« Des mains de la Synagogue, l'Ancien Testament passa dans 
celles de l'Église, qui le garda avec non moins de fidélité et avec 
une autorité plus grande encore. Jusqu 'à la mort du dernier apôtre, 
elle compléta la révélation écrite de Dieu en a joutant les livres du 
Nouveau Testament . D 'autres livres, purement humains, non 
inspirés, tentèrent de s'imposer ici et là; on les appelle apocryphes. 
Mais avec l 'aide de l 'Esprit-Saint, l'Église les a écartés, gardant 
pur de tou t alliage l'or des Écri tures. Le nombre des livres saints 
une fois fixé, l'Église employa toute son autori té à conserver ces 
lettres de notre Père des cieux à ses enfants de la terre. Grâce à ses 
soins continuels, la Bible a traversé les persécutions, les hérésies, 
sans rien perdre de sa valeur divine. » Aussi les grecs orthodoxes 
et les protestants sont bien obligés de reconnaître qu'ils doivent la 
Bible à l'Église catholique, qui l'a gardée dahs son intégrité. 

Même dans nos temps modernes, l'Église s 'applique encore à 
la conserver. Ainsi elle a victorieusement défendu les Écri tures 
contre le libéralisme, le rationalisme, le modernisme. Le protes­
tantisme, faute d 'autori té et d 'unité, n 'a pu se défendre entièrement 
contre ces crises intellectuelles. Les protes tants crurent pouvoir 
se tenir unis à la personne de Jésus-Christ par le seul lien de la 
parole de Dieu, la Bible. Mais la négation de la divinité de l'Église 
les amena bientôt à la négation de la divinité de Jésus-Christ, et 
celle-ci à la négation de la divinité des Écritures. . . Les protes tants 
séparent l'Église de la Bible, aussi ils perdent la Bible. C'est le 
Christ qui a uni l'Église et la Bible. Tou t divorce est fatal. « Je ne 
croirais pas à l 'Évangile (à la Bible), si l 'autori té de l'Église catho­
lique ne m 'y déterminait . » Ces dernières paroles de saint Augustin 
n'ont qu 'un sens: la Bible est mienne pour a u t a n t que je suis uni 
à l'Église. E n effet, qui dit Bible, di t Église catholique. La Bible 
est la charte de l'Église, le « bill » fondamental de ses droits. 

Vous voyez maintenant pourquoi nous pouvons dire que la 
Bible est le livre de l'Église catholique. Elle possède ce livre par 
héritage, elle le conserve par son autori té, elle le t ransmet par son 
catalogue. Il n 'y a qu 'une seule Bible, celle que l'Église nous 
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met entre les mains, sa Bible, la Bible catholique. Lui ferez-vous 
l'injure d'en utiliser une au t r e? 

LA B I B L E V I V A N T E 

— Je reconnais que la Bible est le grand livre de l'Église catho­
lique. Mais une fois que nous utilisons cet te Bible catholique, il 
me semble que nous pouvons nous en servir l ibrement, personnel­
lement. Moi, je préfère lire et connaître directement ce que la 
Bible propose. Je n 'entends pas met t re d ' interprète entre moi et 
la Bible. 

— Voyons un peu, cher monsieur, si une telle méthode est 
praticable. Prenons le code de droit civil. Le texte du code est le 
seul qui fasse autori té, qui fixe son devoir au juge comme au parti­
culier. En tendu! Maintenant , pourquoi existe-t-il un corps pro­
fessoral pour enseigner le droit ? C'est pour ne pas livrer ce texte 
à l ' impuissance. En effet, quel é tudiant en droit aura assez de 
génie pour qu 'on lui dise: prenez, étudiez ce peti t volume, et après 
vous plaiderez devant un tr ibunal ? Ainsi, pourquoi refusez-vous 
tou te interprétat ion à l 'égard de ce code de vie religieuse qu'est 
la Bible ? 

D'ailleurs, pour pouvoir suivre votre méthode, il faudrait que 
la Bible soit claire pour tous. Or, il se t rouve dans la Bible bien 
des passages difficiles et obscurs, non seulement pour le commun 
des gens, mais même pour les plus instruits. (Cf. / / Pierre, m , 16 
et Actes des Apôtres, V I I I , 30.) 

De plus, « comme toute let t re morte, la Bible demande un 
interprète vivant . Les pages de l 'Écri ture, par elles-mêmes, sont 
souvent muettes , ou impénétrables; elles demeurent toujours, et 
pour toujours, fixées et sans vie. Il faut donc une vie, une âme à 
ce Livre ». Le divin Maî t re n'avait-il pas prévu ce besoin lorsqu'il 
confiait à ses Apôtres, non une mission d'écrivains, mais une mission 
de prédicateurs : « Tou te puissance m'a été donnée dans le ciel 
et sur la terre. Allez donc, enseignez toutes les nations, les baptisant 
au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Espri t ; leur apprenant à 
garder tout ce que je vous ai commandé: et voici que je suis avec 
vous tous les jours jusqu 'à la fin du monde. » (Matth., x x v i n , 18.) 
Que les Apôtres aient compris que leur mission consistait à prêcher 
les vérités du Christ au monde entier et ordonner des successeurs 
qui continuent cette oeuvre jusqu 'à la fin des temps, les paroles de 
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saint Paul le prouvent : « Car quiconque invoquera le nom du 
Seigneur sera sauvé. Mais comment invoqueront-ils celui en qui 
ils n'ont point cru ? Ou comment croiront-ils à celui qu'ils n 'ont 
pas entendu ? E t comment entendront-ils si personne ne les prêche ? 
Et comment prêchera-t-on si on n'est pas envoyé?. . . La foi vient 
donc par l 'audition... » (Rom., x, 13-17.) 

Est-ce que ce sera n ' importe quel interprète v ivan t? L'inter­
prétation du code de droit civil est-elle abandonnée à la fantaisie 
d'un chacun ? Ce serait décider à brève échéance la ruine de l 'unité 
de jugement judiciaire. C'est avec beaucoup de sagesse qu 'une cour 
suprême est établie comme interprète vivant du droit et faisant 
autorité. Dans l'histoire des États-Unis , il y a un fait remarquable 
qui confirme ce point. « Lorsque Victor Berger, membre du Congrès, 
venant de Milwaukee, fut arrêté et amené en cour, accusé de paroles 
de trahison au cours de la première guerre mondiale, il en appela 
au droit de la liberté de parole, droit qu'il disait tenir de la Consti­
tution. « Mais, dit la Cour constituée, vous n 'êtes pas l ' interprète 
« autorisé de ce document. La Cour suprême a décrété que ce 
« passage de la Const i tut ion ne peut jamais s 'entendre de façon à 
« encourager la trahison du gouvernement. La liberté de parole 
« est toujours limitée par le devoir de s'abstenir d'inciter les ci-
« toyens à la révolte contre le gouvernement. » De même qu'il 
faut au code civil un interprète vivant et faisant autorité, ainsi 
il faut un interprète vivant et faisant autorité pour le code religieux 
par excellence, la Bible. 

Sans un interprète vivant et autorisé, la Bible devient un piège. 
Le diable se transforme en ange de lumière et a beau jeu pour 
profiter de notre intelligence bornée e t de nos passions en se présen­
tant avec des textes scripturaires. « C'est par les Écri tures que 
Satan fait les hérétiques, qu'il éteint la foi, qu'il étouffe la piété. 
Que jamais un hérétique ne vous séduise parce qu'il a l 'art de citer 
les Écritures et qu'il se glorifie d 'un grand savoir. Le démon em­
prunte lui-même des témoignages aux Livres saints, non pour 
instruire, mais pour circonvenir et t romper les fidèles.» (S. Ambroise.) 
« Tous les hérétiques sans exception prétendent prouver par les 
Écritures les erreurs qu'ils soutiennent; mais tous allèguent les Écri­
tures sans en alléguer le sens; tous enseignent la foi sans avoir la 
foi. » (S. Hilaire.) 
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Le rôle de l ' interprète est celui d 'un poteau indicateur. « Quand, 
à la croisée de plusieurs routes, vous trouvez un poteau indicateur, 
vous le consultez aussitôt; loin de vous rendre le bon sentier inacces­
sible, il vous le fait connaître. Vous sen tiriez-vous plus libre, seul, 
au point de départ de plusieurs chemins dont la destination vous 
serait inconnue ? » 

Qui est cet interprète vivant et autorisé de la Bible ? Cette 
recherche ne devra pas être longue ni compliquée. Voici: l'Église, 
à qui appar t ient la Bible, peut seule l ' interpréter. Seule, elle remplit 
les conditions exigées pour le faire d 'une façon autorisée et vivante. 
« Dieu a donné les Écri tures à l'Église, afin que, dans l'interpré­
tat ion de ses paroles, celle-ci fût le guide le plus sûr. » (Léon XIII.) 
E t le concile de Trente avait déjà décrété « qu'on doit regarder, 
dans les choses de la foi et des mœurs, comme le sens exact de la 
Sainte Écri ture celui qu 'a regardé e t regarde comme tel notre 
sainte mère l'Église, à qui il appar t ient de juger du sens et de l'inter­
prétat ion des livres sacrés ». Les hommes doivent donc chercher 
le sens de la Bible non dans leur interprétat ion privée, mais auprès 
du magistère vivant et autorisé. Cela découle de ce que les Apôtres 
avaient la mission d'enseigner toutes les nations e t qu'ils se sont 
donné des successeurs, à qui ils ont commandé de s'en donner à 
leur tour, afin d'exécuter leur travail . « Conserve, dit saint Paul à 
Timothée, le souvenir fidèle des saines instructions que tu as reçues 
de moi... Garde le bon dépôt par le Saint-Espri t qui habi te en nous. 
Les enseignements que tu as reçus de moi en présence de nombreux 
témoins, confie-les à des hommes sûrs qui soient capables d'en 
instruire d 'autres . » 

C'est pourquoi l'Église, en offrant la Bible à ses enfants comme 
une table r ichement garnie, ne les abandonne pas à leurs caprices; 
mais elle leur sert elle-même les mets savoureux comme une sage 
et bonne maman, selon les besoins des temps et des personnes. 
Si quelques-uns refusent d 'être servis par l'Église, ou s'ils veulent 
se servir eux-mêmes à cette table de Vie, qu'adviendra-t-i l ? Saint 
Jérôme les avert i t ainsi: « Refuser l'Église, c'est refuser la parole 
de Dieu elle-même; c'est faire de l 'Évangile un livre humain. » 
Nous en voyons les effets funestes dans l'Église protestante, où 
chacun s ' interprète lui-même la Bible. 
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En effet, pour comprendre la parole de Dieu, il faut en posséder 
l'esprit. Cela suppose une mentalité, un climat. « C'est comme dans 
la na ture ; chaque plante a son climat, sans lequel elle ne peut 
vivre, ni grandir, ni produire sa fleur et son fruit. Nous disons 
de même: l'Église est le climat de la parole de Dieu donnée au monde. 
Malheur aux peuples qui méconnaissent cette vérité! Ils voient, 
malgré tou te leur science et par les abus du sens individuel, périr 
la Bible dans leurs mains. Pour nous, fils de l'Église, qui croyons 
que l 'Esprit-Saint habite en elle, par la promesse de Jésus, nous 
ne cherchons jamais seuls; nous lisons, nous méditons la parole 
divine en commun avec nos frères du temps présent, comme avec 
ceux du temps passé; et dans ce regard commun, dans cette lumière 
commune, nous gardons le respect du livre au tan t que l'intelligence 
de notre foi. L'Évangile écrit demeure pour nous l 'Évangile vivant 
et le livre de vie. » 

Vivante par son interprète l'Église, la Bible l'est encore par son 
auditeur, le fidèle. De même qu 'à l 'autorité de l'Église correspond 
la soumission du fidèle, ainsi à la sainteté de l'Église doit corres­
pondre dans le fidèle une vie de prière. Il n 'y a pas chez le fidèle 
uniquement réception passive; il y a une réaction vitale, une assi­
milation personnelle de la parole de Dieu. E t l 'Église elle-même, 
en offrant la Bible aux fidèles, leur demande de se préparer à la 
comprendre. « Car, dit le pape Léon X I I I , les saintes Écri tures ne 
sont pas comme les autres livres. Dictées par le Saint-Esprit , elles 
contiennent des choses de la plus haute importance, qui, dans 
plusieurs endroits, sont des plus difficiles et obscures. Pour les 
comprendre et les expliquer, la descente du même Saint-Esprit est 
toujours requise, c'est-à-dire sa lumière e t sa grâce; et celles-ci, 
comme le Psalmiste royal le répète fréquemment, sont obtenues 
par une humble prière et conservées par une sainte vie. » 

Pour comprendre l ' importance de ces dispositions, il n 'y a qu 'à 
se demander: qu'est-ce, au fond, étudier la Bible? C'est étudier 
Jésus. Nous approcher de la Bible, c'est nous approcher du Chris t ; 
lire l 'Écriture Sainte, c'est communier à la pensée du Christ ; ouvrir 
la Bible, c'est se met t re en route pour Bethléem. Il nous faut donc 
renouveler en esprit la démarche de saint Jérôme, il y a dix-sept 
cents ans. Après la mort du pape saint Damase qui lui avai t deman­
dé de reviser le texte latin de la Bible, saint Jérôme réalisa son 
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grand désir de vivre au pays de Jésus, en Palestine, et se retira à 
Bethléem, dans la grotte de la Nat ivi té . Là, tout près de la crèche 
de l 'Enfant Jésus, il pu t se livrer entièrement à l 'étude du Verbe 
incarné et du Verbe inspiré, du Christ et de l 'Écri ture . 

Or, qu'est-ce que se rendre à Bethléem, sinon s'éloigner du 
monde, de son esprit de dissipation et de jouissance, accepter un 
peu de silence, de solitude, de prière? Mais nous, modernes si 
pressés, nous voulons goûter à Jésus sans délai, sans préparation. 
Parce que, au milieu de nos soins et de nos obligations e t de nos 
sollicitudes terrestres, nous nous arrêtons un moment pour obéir 
à l'Église en lisant quelques lignes des Écritures, nous pensons que 
le Christ doit se révéler à nous immédiatement . Plusieurs gens 
disent: « Je ne trouve rien dans les Écri tures », et c'est la vérité. 
Nous lisons un livre, e t c'est une parole morte.. . , tandis que nous 
devons écouter Jésus le lisant. Nous lisons le livre, et le Maî t re n'est 
pas là pour nous donner le sens. Pourquoi un livre inspiré nous 
inspirerait-il, quand le Verbe Incarné n'est pas encore incarné en 
nous? C'est le même Verbe de Dieu, l ' Incarné et l 'Inspiré, la 
Personne et le Livre. Saint Jérôme dit : « Ignorer les Écritures, 
c'est ignorer le Christ. » Mais n'oublions pas que sans l 'amour du 
Christ , nous ne verrons rien dans les Écritures. 

Que le Christ vive donc d 'abord au dedans de nous, par sa 
grâce et son esprit, pour que sa parole nous soit vivante! L'Église_ 
nous lit et nous explique la Bible; mais il faut en nous Jésus qui 
l 'écoute. La Bible sera donc vivante par l'Église au dehors de nous, 
et par Jésus au dedans de nous. L'Église nous appelle à la lecture 
de son grand livre divin, comme les anges de Bethléem conviaient 
les bergers à la crèche: mais la foi seule découvrira le message de vie 
enveloppé, caché dans le texte sacré, comme l 'Enfant Jésus dans 
ses langes. Puissions-nous tous goûter cette joie: c'est mon souhait 
biblique aux lecteurs de ces articles sur la Bible. 

Cette série d'articles a été rédigée avec l'aide du R. P. Léandre 
Poirier, O. F. M., pour le journal le Tramway, à la demande des 
ouvriers eux-mêmes. Merci au rédacteur du T ramway pour sa permis­
sion de les reproduire. Cet intérêt porté à la Bible mérite des félici­
tations. 

J. L. 
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II 

La Bible : livre ancien 
par Léandre POIRIER, O . F . M., S. T . D. 

CHERS AUDITEURS, 

L'autre jour une dame m'arrête dans la rue. 
— Mon Père, dit-elle, je suis heureuse que vos étudiants de 

Rosemont viennent faire le catéchisme à l'école paroissiale. Mes 
enfants ret irent grand profit de leur contact avec les Franciscains. 
Pourtant, quelque chose m'a effrayé, la semaine dernière. Nous 
parlions d'histoire sainte et, ma foi! je crois que la religion change... 
i On n'est pas obligé de croire que le bon Dieu a créé le monde en 
six jours », disait Marcel. « Ni que Josué a vraiment arrêté le 
soleil », continuait Bernard. Enfin, mon plus grand, Hector, a joutai t : 
« Il paraît même que le Pape va changer les psaumes dans le bré­
viaire de M. le curé. » Mais la Bible, mon Père, ça doit pour tan t 
rester toujours vrai ? 

— Madame, vous dites bien et nos é tudiants n 'y contredisent 
pas, la Bible ne change point. Mais c'est nous qui changeons! 

— Évidemment , nous ne vivons plus comme du temps de nos 
grand'mères. Mais la religion... 

— Précisément. Si nous n 'avons plus déjà la façon de penser 
et de parler de nos grand'mères, à plus forte raison notre vie est-elle 
différente de celle de nos ancêtres bibliques d'il y a qua t re mille ans. 
En sorte que si nous voulions comprendre les vieux récits de Moïse 
avec nos idées du x x c siècle, nous ferions fausse route. 

— Faut-il donc maintenant savoir comment vivaient les gens 
d'autrefois pour comprendre notre religion ? 

— Écoutez, madame, une comparaison. Si nos Sœurs mission­
naires en Afrique veulent conter une histoire canadienne de Noël 
à leurs négrillons, est-ce qu'elles ne devront pas leur expliquer tout 
d'abord qu 'au Canada il fait froid, que tout est blanc de neige, 

1. Texte de la quatrième causerie donnée à Radio-Canada, le samedi 2 6 janvier 
1945, e n commentaire à l'Encyclique de S. S. Pie X I I Divino afflante Spiritu, sur les 

études bibliques. La section au programme était intitulée: Les tâches particulières des 
fxégètes de nos jours. 
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qu'on aime bien le coin du feu au retour d 'une partie de plaisir 
en pat ins ou en skis; tout le décor enfin... 

— Mais, mon Père, comment savoir les façons de vivre d'Abra­
ham, de Moïse, de David ? Est-ce possible ? 

— Oui, la Providence est bonne. Pour nous du x x e siècle, que 
le journal, la radio, le cinéma ont gâtés en habi tuant à tout voir, à 
tou t savoir de ce qui arrive, les découvertes des chercheurs ont pour 
ainsi dire ressuscité les villes anciennes ensevelies sous les sables, 
en l ivrant avec leurs trésors d'objets d 'ar t leurs maisons, leurs 
palais, leurs temples, et quant i té de documents littéraires et reli­
gieux, depuis des let tres de famille ou d'affaires jusqu'aux annales 
des rois. 

* * 

Aujourd'hui, nous avons le code de loi d 'Hammourabi pour 
apprécier la vie sociale au temps d 'Abraham; nous avons les poésies 
et les légendes qu'on lisait et copiait dans les écoles au temps où 
Josué faisait la conquête de la Palestine; nous avons, écrits à l'encre 
sur des débris de poterie, les appels de secours d'une garnison avan­
cée de Lakish à l 'époque où prêchait le prophète Jérémie; nous 
avons le griffonnage trois fois millénaire d'un cult ivateur qui a 
inscrit les époques de ses t ravaux sur son calendrier de pierre... 
Non , la Bible n 'est plus un livre mort, racontant des histoires dont 
on ne sait où situer les personnages. Les noms fameux de notre 
histoire sainte, nous les retrouvons dans les papiers officiels—il 
faudrait dire plutôt sur les cylindres d'argile ou de pierre — du roi 
de Babylone, sur les murs des palais et des temples égyptiens, sur 
les sceaux mêmes des rois qui en marquaient leurs actes publics. 
Les récits de la Genèse — création, paradis, déluge — nous les 
lisons aussi, en partie, combien déformés par les extravagances 
polythéistes, sur des tablet tes d'argile durcie qui ont dormi pendant 
des siècles dans la bibliothèque du roi Assurbanipal à Ninive. Les 
psaumes de David et de ses familles de chantres aux noms cananéens, 
Asaph, Héman, E than , nous en retrouvons les rythmes et jusqu'aux 
idées dans les chants religieux des habi tants d 'Ugari t , sur la cpte 
nord de Syrie. Les sentences elles-mêmes de Salomon ont leurs 
parallèles dans les recettes de bonheur et de succès à l'usage de la 
classe laborieuse des scribes égyptiens, à qui il manque pourtant 
le grand secret de faire commencer la sagesse par le respect de Dieu. 
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Ces découvertes doivent-elles troubler notre confiance dans la 
Bible ? Jusqu'ici rien n'a été trouvé qui diminue sa valeur aux yeux 
d e s vrais savants . Sans doute, tou t n'est pas clair; comme dit le 
Saint-Père dans l'encyclique que nous commentons, il y a place 
pour « de nouvelles recherches et de nouveaux contrôles ». Mais, 
déjà nous avons tellement d 'éléments divers qui servent d'enca­
drement, de paysage, de toile de fond à la Bible, qu'elle se détache 
de plus en plus en relief incomparable, plus belle, plus unique, plus 
digne que jamais. 

La Bible est comme un manteau oriental aux couleurs bariolées; 
le tissage en fut fort long: douze siècles d 'activité l i t téraire! Mais 
les mailles sont solides et les couleurs naturelles. Plus on les analyse, 
plus on les admire; plus aussi on remarque que chaque pièce fut 
taillée en pleine étoffe du pays biblique d'Orient, d ' au t an t plus 
belle et forte qu 'on y distingue la t r ame de la révélation de Dieu. 

Il y a de la couleur dans la Bible. Ce n'est point le code abstrai t 
des relations entre Dieu et l 'homme; ce n'est point un sec résumé, 
un tracé squelett ique, un dictionnaire des idées de Dieu sur le 
monde; c'est une histoire, une vie, aux tons chauds sous le soleil 
oriental. Ce n 'est pas une page de musique qu 'on étudie à son 
bureau; c'est une symphonie qu 'on écoute. 

Car il n 'y a pas seulement de la couleur, il y a du souffle dans 
la Bible, le souffle de ces vieux auteurs qui écrivaient pour leurs con­
temporains. Croyez-vous que Moïse pouvait se met t re en peine 
des théories atomiques, lorsqu'il voulut expliquer à ses Hébreux 
découragés ce qu 'é ta i t et ce qu 'avai t fait ce Yahweh qui venait 
de se révéler à eux dans les éclairs du Sinaï ? Une chose importe , 
pour la Bible, plus que pour tout aut re livre: chercher ce que l 'auteur 
a voulu dire, puisque Dieu l'a dit avec lui. Or, Dieu n 'a pas de 
langage ni de style; il a pris celui de David, au cœur sensible comme 
une feuille de tremble et large comme un horizon des Laurent ides; 
il a pris la puissante déclamation d'Isaîe et les invectives paysannes 
d'Amos; il a pris le fantastique babylonien d'Ézéchiel et la pro­
fondeur élégiaque de Jérémie; il a pris la richesse tumul tueuse de 
Paul et les méditat ions ardentes de Jean. Dieu a parlé, Dieu a 
écrit, dans l 'ancien hébreu délié et hardi des rudes Cananéens, dans 
le grec populaire et sémitique des juifs d'Alexandrie, dans l 'araméen 
contemporain du Christ . Dieu, qui n'est pas en peine, a mis tout 
le Proche-Orient dans sa Bible. De l 'Egypte à la Mésopotamie, 
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tout le long du croissant fertile, il a pris comme ses scribes les 
scribes mêmes du peuple, qui surent méditer sur l'alliance divine 
et rédiger, entre deux contrats , les hauts faits du Dieu de leurs pères. 

Rien n'est exclu de la Bible, si ce n'est l 'erreur et la tromperie. 
Il se peut qu 'on ignore parfois si on lit un poème ou une page 
d'histoire; en fait, Dieu nous instruit de bien des façons. E t il serait 
téméraire, sinon dangereux, d'aller inscrire sous les vieux t i tres nos 
qualifications modernes: roman, thèse, poème, récit historique. Une 
chose est certaine: les anciens avaient des façons de parler et d'écrire 
qui ne sont pas les nôtres. E t le problème se complique lorsqu'on 
a affaire à un peuple composite comme Israël, ce qui multiplie les 
points de comparaison. Car Israël est un peuple chez qui le mythe 
de l 'unité de race n 'a pas de chance, puisque part i avec Abraham 
de Mésopotamie, où le sémite d 'Akkad étai t déjà mélangé à l'indo-
européen de Sumer, il a ensuite goûté à l'alliance égyptienne, pour 
enfin aboutir en cette terre si variée de Canaan, dont il a pris la 
langue aussi bien que les coutumes et jusqu 'à ses dieux. Que le Noé 
biblique s'appelle donc à Ninive Oum-Naphis t im, qui déjoue les 
plans des divinités ennemies par son arche flottante, que nos 
psaumes fassent asseoir notre Dieu comme le Baal cananéen sur 
les hautes montagnes du nord ou se promener sur les nuages à 
la pluie bienfaisante, que le livre des Proverbes présente quelque 
chose de la sagesse d 'Aménemopé: a u t a n t de raisons pour être 
prudent dans l ' interprétation de cette l i t térature et de cette théo­
logie. 

De ce qui précède, le Saint-Père tire une conclusion importante. 
Un texte ne s'insère pas seulement dans un écrit; il reflète un 
auteur , une l i t térature , un pays. C'est ce qu 'on pourrai t appeler son 
contexte personnel et historique. Sans doute, il faut commencer 
par considérer le contexte immédiat : ainsi, par exemple, plusieurs 
d 'entre nous se seraient épargné de l'angoisse en lisant avec scan­
dale ces paroles du Chris t : « Malheur aux femmes enceintes en ces 
jours-là » (Matth., xx iv , 19), s'ils avaient seulement lu le para­
graphe, sinon le chapitre, d'où ces paroles sont tirées: ils auraient 
constaté tou t de suite que Notre-Seigneur ne fait que décrire d'une 
façon vive e t réaliste les horreurs du siège de Jérusalem, qui arriva 
moins de quarante ans après sa prophétie. 

Mais il est un contexte plus général, qui t ient à la façon de te! 
auteur . Pour imprimer quelque chose fortement dans l 'esprit de 
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quelqu'un, est-ce que nous n'usons pas nous-mêmes du paradoxe, 
ou de l 'hyperbole? Quand le Christ déclare qu'il est venu pour les 
pécheurs, non pour les justes, parce que seuls les malades, non les 
biens por tants , ont besoin de médecin (Matth., ix, 12), cela donne-
t-il le droit de conclure qu'il existe des gens qui n 'ont pas besoin 
de rédemption ? Par ce paradoxe, Jésus donne seulement à entendre 
que ceux qui ne veulent pas s 'avouer malades en convenant de leurs 
péchés — comme les pharisiens de son temps qui se disaient purs 
— ceux-là n 'auront pas de par t au salut. 

De même, lorsque l 'Ecclésiaste prend à partie tout ce qui existe 
pour le déclarer vanité et souffle de vent, il ne veut décrire qu 'un 
aspect de la réalité. E t ici, je ne puis résister à la tentat ion de vous 
lire un peu d 'un petit dialogue babylonien, qui illustre cette apt i ­
tude des choses à se retourner à volonté, dialogue entre un mai t re 
habile et son esclave dressé à ne pas le contredire. 

— Esclave, obéis-moi! 
— Oui, mon maître, oui! 
— Va tout droit me quérir de l'eau pour mes mains, et donne-

la! Je veux manger. 
— Mange, mon maître, mange! Manger selon l'usage ouvre le 

cœur... 
— Non, esclave, je ne veux pas manger! 
— Bien, mon maître, ne mange pas: avoir faim et manger, 

avoir soif et boire, domine l 'homme. 
— Esclave, obéis-moi! 
— Oui, mon maître, oui! 
— Va tout droit chercher mon char et l 'at telle: je veux conduire 

par le désert. 
— Conduis, mon maître, conduis! L'estomac du chasseur est 

toujours plein. Le chien de chasse brisera les os du gibier... 
— Non, esclave, je ne veux pas conduire par le désert! 
— Ne conduis pas, mon maître , ne conduis pas : le bon sens du 

chasseur s'altère, on briserait les muscles du chien de chasse... 
— Esclave, obéis-moi! 
— Oui, mon maitre, oui! 
— Je veux aimer une femme! 
— C'est cela mon maître , aime: l 'homme qui aime une femme 

oublie la douleur et le chagrin. 
— Non, esclave, je n'aimerai pas de femme! 
— N'aime pas, mon maître, n 'aime pas! La femme est une 

citerne, une fosse creusée, la femme est un poignard de fer aigu 
qui coupe le cou de l 'homme. 

Notre Bible aime aussi à présenter fortement une idée, taillée 
sans transition comme les ombres et la lumière tranchées par le 
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soleil d'Orient. Pourquoi s'étonner que Dieu ait dit des fils d'Isaac: 
« J 'a i aimé Jacob et j ' a i haï Ésaii » (Mal., i, 2 )? C'est sa façon 
d'exprimer le choix qu'il a fait du premier à l'exclusion du second 
pour préparer la lignée du Messie. On n'aime pas lire que Dieu a 
endurci le cœur du Pharaon, pour avoir oublié qu 'entre faire et 
permettre une chose, il n'existe pas de gradation pour l 'hébreu qui 
parle de Dieu. E t pour revenir à la création en six jours, on peut 
bien excuser la formule littéraire choisie par Moïse, sans lui donner 
plus de valeur réelle que, par exemple, sa conception du firmament, 
voûte solide reposant sur de hautes montagnes e t re tenant les eaux 
supérieures de la pluie... Enfin, pourquoi en vouloir à Josué de 
déclarer qu'il arrête le soleil, puisque nous parlons bien, nous, du 
soleil qui se lève e t se couche, sans croire à la valeur scientifique 
de nos formules ? 

Il est entendu que la Bible, parole de Dieu, nous apporte un 
message spirituel de première valeur; mais elle nous l 'apporté dans 
un réceptacle aux formes archaïques. On se t romperai t à le consi­
dérer e t à l ' interpréter à la moderne; t raduire n 'est pas composer. 
Or, comment t raduire sans comprendre, sans nous laisser pénétrer 
de ce monde oriental qui est le cadre naturel de nos textes sacrés 
e t de leurs auteurs ? 

Bien des gens qui m'écoutent sourient peut-être e t disent 
qu 'après tou t ils ont autre chose à faire que de reconstituer les 
sentiers de Samarie, parcourus il y a trois mille ans par Saul à la I 
recherche des ânesses de son père... Mais il reste que notre religion I 
est une histoire avant d 'être un système d'idées. Fils spirituels 
d 'Abraham, cousins des rois de Juda , frères de Jésus de Nazareth, 
nous devons remercier Dieu de nous permettre , au XXe siècle, de 
refaire avec lui le chemin de sa parole inspirée, en remet tan t sous 
nos yeux, entre les lignes de son Écri ture sainte, le paysage de sal 
révélation, l 'Orient de ses héros et de ses scribes inspirés. 
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